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« L’UBERISATION PLUTÔT QUE LE CHÔMAGE DE MASSE ? »
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Un emploi en grande 
surface supprime quatre 
emplois dans le 
commerce indépendant.
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Prochaine 
occupation de 
la Grand’Place,
mercredi 5 avril 
17h30 – 19h30.

Caissière à Auchan City, bosses et tais-toi !

« Repensons le travail à Roubaix » 

Entre chômeur et taxi-uber, 
je choisis «taxi-uber» je 
peux au moins exercer 
un métier.

Comme à l’accoutumé, nous avons dé-
marré notre rassemblement avec la lec-
ture de notre revue de presse locale sur 
l’actualité sociale du mois écoulé. Au 
menu les actualités suivantes : « Après 
l’émotion nationale, le combat conti-
nue pour la caissière d’Auchan City ; Les 
formateurs et gérants d’auto-écoles op-
posés à l’ubérisation de leur métier ; Ce 
vendredi, opération recrutement salle 

Salengro ; Année record pour la Res-
sourcerie : 1,414 tonne de biens récoltés 
; Les agents du pôle gériatrie de l’hôpi-
tal sont au bord de la crise de nerfs ; Ils 
veulent donner ses lettre de noblesse 
au métier de chauffagiste ; Les aides de 
l’état sont elles justement réparties ? 
Après Roubaix, Zen’Cars part à l’assaut 
de Lille; Service à domicile : l’AMFD 
veut embaucher douze personnes ; 
Faites décoller votre recherche de job à 
l’étranger ! ; La liquidation au bout de 
la route pour Crépy Pneus; la plupart 
des salariés de l’ARA ont quitté le na-
vire ». L’essentiel de notre conversation 
pluvieuse a tourné autour de la grande 
distribution et du petit commerce puis 
de la question de l’ubérisation face à la 
précarité de l’emploi et au chômage.

Le mercredi 1er mars, 7ème occupation de la 
Grand’Place toujours à l’abri de la pluie sous 
la tente de 24 m² qui a accueilli du monde 
notamment nos amis de la jeunesse com-
muniste qui appelait le même jour que nous, 
à 18h, à une manifestation de solidarité avec 
Théo et Adama contre les violences poli-
cières. Cette manifestation a réuni une cen-
taine de personnes et notre rassemblement a 
mobilisé entre dix et trente participants.

«Fin novembre, une caissière d’Auchan 
City a fait une fausse couche pendant son 
travail, suscitant une vague d’indignation 
nationale. Elle se plaint aujourd’hui de ne 
pas toucher ses indemnités journalières.» 
(Nord Eclair). Cette affaire révèle la souf-
france au travail et la pression mise par un 
employeur comme Auchan sur ses salariés

et les moyens de rétorsions dont l’employeur 
dispose en cas de contestation. On semble loin 
de l’emploi salarié protecteur, les caissières ont 
souven des horaires décalées, du temps partiel 
avec de faibles salaires et pourtant beaucoup 
se contentent de ses emplois faute de mieux, 
parce qu’ils-elles n’ont pas le choix. 
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Commerçant à l’Epeule 
contre centre 
commerciaux géants : 
deux poids, deux mesures.
Un participant est intervenu sur la 
situation difficile du commerce no-
tamment rue de l’Epeule. Les com-
merçants n’ont pas réussi à poursuivre 
leur mobilisation contre l’interdiction 
des terrasses notamment pour les ca-
fés. Certains disent que beaucoup ont 
abandonné, par peur que l’on examine 
leur activité sous toutes les coutures. 
Crépy Pneus, enseignée associés de-
puis des années à de nombreux événe-
ments dans la vie locale, animations, 
fêtes de quartiers, va  mettre la clé 
sous la porte face à la concurrence de 
la grande distribution. Comment re-
connaître et soutenir l’utilité sociale 
de certains commerçants et artisans 
dans les quartiers ? De l’autre côté, 
quelqu’un souligne les gigantesques 
projets commerciaux soutenus par les 
pouvoirs publics, citant le projet « Eu-
ropa city » d’Auchan près de Roissy ou 
plus proche de nous le projet « prome-
nade des Flandres » extension d’Au-
chan Roncq sur 40ha. On sait qu’un 
emploi en grande surface détruit 4 em-
plois dans le commerce indépendant. 
Pourquoi laisse-t-on encore se déve-
lopper ce type de projet ?

Les formateurs et gérants 
d’auto-écoles opposés à 
l’ubérisation de leur métier.
«Ils doivent faire face aux plateformes 
(et aux annonces) sur Internet,  qui
mettent les apprentis conducteurs en

relation directe avec des moniteurs au-
toentrepreneurs qui cassent les prix. 
Gérants et formateurs en ont assez.» 
(Nord Eclair). Un première réaction 
d’un participant fait le parallèle avec 
les taxis parisiens dont il s’est occu-
pé. Les taxis ont acheté très cher un 
droit d’exercer leur profession et ils se 
retrouvent en concurrence avec des 
gens (taxi uber) qui n’ont rien payé. 
Un autre point de vue pose la ques-
tion de l’opportunité de réglemen-
ter et contingenter des professions 
qui devraient être ouvertes telles que 
coiffeur, auto-école... Mais si on libé-
ralise ses professions, il faut que l’Etat 
indemnise les professions qui ont du 
acheter un droit d’exploitation. 

L’Uberisation contre le 
chômage de masse.
Lors de l’émission Des paroles et des Actes 
avec Jean Luc Mélenchon, celui -ci est

amené dans un centre de formation 
de taxi-uber. S’en suit un dialogue 
de sourds, l’homme politique disant 
à la dizaine de stagiaires qu’ils s’au-
to-exploitaient et les stagiaires-taxis, 
souvent des hommes d’une trentaine 
d’années originaires des banlieues 
qui répondaient qu’entre le chômage 
et taxi-uber, ils pouvaient au moins 
exercer un métier. Cet échange met en 
évidence la fermeture du monde sala-
rial pour une partie de la population 
en particulier dans les quartiers popu-
laires. Cette population n’a plus accès 
qu’à des miettes de travail et cherche 
d’autres issues. Cette situation révèle 
aussi le poids des discriminations à 
l’embauche. Cela doit ouvrir le débat 
sur la nécessité de repenser le travail 
dans un contexte de restriction du sa-
lariat. Il peut y avoir une convergence 
d’intérêt entre les chômeurs, les sala-
riés précaires et les travailleurs indé-
pendants, petits commerçants par dé-
faut d’emplois...

Pourquoi repenser le travail ?
Parce que le travail, bien qu’au centre de nos vies, assure de moins en moins notre avenir que ce soit en terme de re-
venus ou de réalisation de soi. Un tiers de la population active de la ville est au chômage ou ne survit que de miettes 
de travail. Beaucoup de salariés sont en situation de souffrance au travail. Il n’y pas assez d’emplois pour tous alors 
même que l’on travaille trop. Et, paradoxe ultime, on sait qu’aujourd’hui qu’une partie de cette activité humaine est 
la première source du dérèglement climatique et menace la survie de l’Humanité.
 Comment, partant de Roubaix, faire évoluer notre culture du travail industriel et de la solidarité ? Comment inven-
ter un nouveau partage du travail, des revenus et des activités  socialement utiles sans détruire la Planète ? Comment 
mettre en débat la création, le développement d’activités-travail-emplois, leurs modèles économiques dans la ville ?

Un rassemblement citoyen pour quoi faire ?
Si le travail est reconnu central dans nos vies, le débat public est inexistant, enfermé dans un discours unique  du  
«retour de la croissance pour faire baisser le chômage» sans en mesurer le prix social, sanitaire et environnemental. 
Ce rassemblement citoyen est une action, d’interpellation de la société roubaisienne. Son unique revendication est 
que soit co-construit avec les institutions un véritable débat public à la hauteur des difficultés que rencontrent les 
habitants à ce sujet, en mobilisant tous les acteurs et la population. 
 
Qui peut venir au rassemblement citoyen ?
Tout citoyen habitant ou/et travaillant à Roubaix qui veut s’exprimer sur la question du travail, qui ressent l’urgence 
de faire évoluer la situation de notre rapport au travail, au chômage, à la solidarité dans cette ville et de créer un 
mouvement citoyen  plus fort sur cette question.
 
Qui est ce collectif ?
Ce collectif a été fondé en mars 2014 par des citoyens engagés dans la vie associative et syndicale de la ville notam-
ment sur la question du travail, du chômage et de l’emploi. Aujourd’hui, ils  proposent des débats citoyens, avancent 
des propositions et ouvrent le débat sur la place publique. 


